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Dans la foulée du déclenchement des 
élections provinciales, les promesses 
électorales en matière d’éducation 
fusent de toutes parts. Une situation 
qui n’est pas sans déplaire à la Fé-
dération étudiante universitaire du 
Québec (FEUQ) qui voit là une occa-
sion unique de réitérer ses priorités, 
notamment en regard à la rému-
nération des stages pour les futurs 
enseignants. 

	 Une bonne nouvelle attendait 
les membres de la FEUQ, réunis en 
congrès, le 1er novembre dernier. 
En effet, la ministre de l’Éducation, 
Mme Michelle Courchesne, a profité 
de l’occasion pour venir rencontrer 
les étudiants et soulever l’épineux 
problème de la rémunération du qua-

trième stage des futurs maîtres, tel 
que réclamé publiquement par la 
FEUQ. Afin d’y apporter des pistes 
de solutions, Mme Courchesne s’est 
formellement engagée à créer une 
table de concertation réunissant les 
différents intervenants concernés.
	  «La création de cette table est 
un pas dans la bonne direction. Nous 
avons très hâte de commencer à 
discuter des solutions pour que nos 
étudiantes et nos étudiants puissent 
enfin voir leurs conditions améliorées 
à la fin de leurs études. Nous espérons 
arriver à un consensus qui permettra 
de compenser les pertes que les fu-
turs enseignantes et enseignants 
encourent lors du dernier stage de 
leur formation», a commenté Maxime 
Tassé, président de l’Association 
des étudiantes et des étudiants de la  
Faculté des sciences de l’éducation de 
l’UQAM (ADEESE-UQAM), au lend-
emain de la rencontre avec la ministre.
	 De plus, les membres de la FEUQ 
ont d’autres raisons de se réjouir. Dans 
un contexte électoral, rares sont les 
enjeux parvenant à faire consensus au 
sein des principaux partis politiques. 
Or, cette propension à vouloir améliorer 
les conditions des étudiants en ensei-
gnement semble être généralisée. Les 
représentants du Parti québécois et de 
l’Action démocratique du Québec ont, 
en effet, également donné leur aval à 
une compensation financière afin de 
pallier les problèmes attribuables aux 
exigences du quatrième stage des étu-
diants en enseignement. 

Maintenant… des chiffres
	 Au sein de l’Association gé-
nérale des étudiants de l’UQTR 
(AGEUQTR), l’annonce de la ministre 
de l’Éducation est bien accueillie. 
«Nous sommes vraiment très heureux 
de constater que les actions entre-
prises au cours des dernières années 

connaissent aujourd’hui une avancée 
significative», souligne Joanie 
Pothier, vice-présidente aux affaires 
sociopolitiques de l’AGEUQTR.
	 Cependant, le combat à livrer 
reste entier; la bonne volonté des 
partis politiques devant éventuelle-
ment se traduire en chiffres.

Stages rémunérés en éducation

Des signes encourageants…

GABRIE LLE  EBACHER
Journaliste | Actualités

actualites2@zonecampus.ca

Joanie Pothier se réjouit des négociations avec la Ministre 
Courchesne. Photo : G. Ebacher

Le dimanche 16 novembre dernier, 
le Conseil d’administration de 
l’Association générale des étu-
diants de l’UQTR (AGEUQTR) a 
adopté à l’unanimité la plateforme 
proposée dans le cadre de l’actuelle 
campagne électorale provinciale.

	 Les priorités de cette plateforme 
demeurent, évidemment, et au même 
titre que lors des dernières élections 
fédérales, liées à l’éducation et plus 
spécifiquement à l’accessibilité aux 
études postsecondaires. Les mem-
bres de l’AGEUQTR rencontreront 
prochainement les candidats de la 
région afin de les sensibiliser aux 
revendications du document.
	 Bien que la plateforme priorise 
l’éducation, d’autres points sont 
également revendiqués dans le 
document présenté par l’AGEUQTR. 
Parmi ces revendications, les prin-
cipales touchent l’environnement, 
la pauvreté, la discrimination faite 
aux femmes, l’eau potable et la vie 
démocratique. L’AGE reprend les 
revendications de la Fédération étu- 
diante universitaire du Québec 
(FEUQ) émises dans leur propre  
plateforme électorale. Alors que la 
FEUQ désire atteindre les chefs des 
partis, l’AGEUQTR, quant à elle, 
présente ses revendications aux can-

didats de la région de la Mauricie.
	 En ce qui a trait aux demandes 
en éducation, l’AGEUQTR dénonce 
l’inaccessibilité aux études postsec-
ondaires. «En tant qu’association 
étudiante, il est évident que nous dé-
sirons rendre l’éducation accessible 
à tous. Par contre, les Québécois 
doivent avoir les outils nécessaires 
pour accéder au marché collégial ou 
universitaire. En ce sens, le gouverne-
ment doit agir dès l’enfance afin de 
permettre à tous de poursuivre des 
études postsecondaires», explique 
François Landry, attaché politique 
de l’AGEUQTR
	 Pour ce, l’AGEUQTR exige un 
renforcement significatif du régime 
de l’aide financière. Bien qu’il ait 
permis à des milliers d’étudiants 
d’entreprendre des études post-
secondaires, l’AGEUQTR constate 
que le régime a plutôt été laissé 
pour compte au cours des dernières  
années.
	 D’autre part, 700 000 emplois 

devront être comblés au Québec 
dans les prochaines années. Plu-
sieurs de ses emplois demandent 
une spécialisation; or, le gouverne-
ment devra ajuster son tir et faire de 
l’accessibilité aux études collégiales 
et universitaires une priorité. 

	 De plus, les chefs des princi-
paux partis en lutte pour le pouvoir 
s’entendent: le Québec a besoin d’au 
moins 2400 nouveaux enseignants. 
Sur ce point, l’AGEUQTR demande 
au prochain gouvernement, qu’il soit 
majoritaire ou non, un peu de concili-
ation et exige des stages rémunérés 
en enseignement.

Plateforme électorale 2008 de l’AGEUQTR

Priorité: accessibilité à l’éducation

MA XIME LEMIE UX-L ARAMÉE
Journaliste | Actualités

actualites1@zonecampus.ca

«En tant qu’association 
étudiante, [...] nous 

désirons rendre 
l’éducation accessible 

à tous.»
– François Landry
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Sécurité routière sur le campus de l’UQTR

Automobilistes dangereux

À la suite de plusieurs plaintes 
quant à la conduite dangereuse de 
certains automobilistes dans les 
stationnements et sur les routes du 
campus de l’UQTR, le Service de la 
protection publique de l’Université 
entend mener une campagne de 
sensibilisation.

	 Témoins de conduites  
dangereuses et de vitesse exces-
sive de la part de conducteurs 
imprudents, plusieurs membres 
de la communauté étudiante de 
l’université ont porté plainte auprès 
de la protection publique.
	 André Barrette, étudiant en 
enseignement du français au secon- 

daire, demeure aux résidences du 
campus de l’UQTR. Il avoue être 
régulièrement témoin d’excès de 
vitesse dans les stationnements 
des résidences. «Après avoir été  
presque heurté par un automobiliste 
dangereux et avoir aperçu un accro-
chage causé par la vitesse, je suis allé 
au poste de garde afin de dénoncer 
la conduite dangereuse dans les sta-
tionnements du campus.  Un agent 
de la protection publique m’a sug-
géré de relever le numéro de la plaque 
d’immatriculation des conducteurs 
téméraires et de le faire parvenir au 
poste de garde», explique l’étudiant 
choqué par l’imprudence des auto-
mobilistes sur le campus de l’UQTR.
	 Le directeur du Service de la 
protection publique de l’UQTR,  M. 
Christian Montembeault, rencontré 
à cet égard, admet être conscient 
que la situation devient probléma-

tique. «Nous en avons déjà discuté 
avec le Comité du stationnement. 
Pour l’instant, nous entamons une 
campagne de sensibilisation auprès 
de la communauté universitaire, 
toutefois nous cherchons des solu-
tions plus considérables», mentionne 
M. Montembeault. 
	 Cette campagne de sensibili-
sation commencera par l’ajout de 
pancartes de signalisation affichant 
la limite de vitesse de 30 km/h à 
l’entrée de certains stationne-
ments. Le directeur du Service de la 
protection publique poursuit égale-
ment des démarches dans le but 
d’effectuer des opérations radar en 
installant une remorque radar avec 
afficheur de vitesse. Les agents de 
protection de l’UQTR sont aussi ap-
pelés à effectuer des arrestations 
afin de sensibiliser les conducteurs 
téméraires.

	 Une deuxième problématique 
demeure l’ignorance des signaux 
d’arrêts sur les rues du campus de 
la part des conducteurs. En ce qui a 
trait ce problème, M. Montembeault 
fait appel au bon jugement des au-
tomobilistes empruntant les routes 
du campus et au respect des lois de 
la sécurité routière. Michel Ricard, 
officier à la protection publique de 
l’UQTR, surenchérit en mention-
nant que les automobilistes circulant 
sur le campus devront respecter da-
vantage les piétons et les passages 
réservés à ceux-ci.
	 Les solutions se limitent au niveau 
de la sensibilisation pour l’instant, 
toutefois, comme le souligne M. 
Montembeault, si le problème de 
conduite dangereuse sur le campus 
perdurait, des mesures plus auto-
ritaires seraient mises de l’avant dès 
le printemps prochain.

Les 14 et 15 novembre dernier, 
l’Université du Québec à Trois-Riv-
ières s’improvisait l’hôte du colloque 
L’expérience et le partage du savoir 
qui réunissait à la fois universitaires, 
gestionnaires d’entreprises et pané-
listes issus des quatre coins de la 
province. Une première édition sous 
le sceau de la réussite.

	 «Promouvoir les compétences et 
les techniques qui nous permettront 
d’améliorer la productivité et de 
stimuler l’innovation et la connais-
sance afin d’assurer le développement 

durable et répondre aux défis de la 
mondialisation». C’est le défi que 
s’était promis de relever M. David 
Hounounsou, vice-président des 
cycles supérieurs et responsable du 
colloque, au moment de mettre sur 
pied cette première édition. Pari tenu.   
	 Au nombre des activités propo-
sées, les deux tables rondes portant 
sur le développement durable ainsi 
que sur l’éthique de la recherche ont 
remporté un franc succès.  «Ces con-
férences ont suscité des échanges 
qui se sont poursuivis jusque dans les 
couloirs. À partir des connaissances 

acquises, les participants discutaient, 
commentaient, débattaient… De plus, 
ils ont utilisé ces connaissances afin 
d’établir des ponts entre les différents 
sujets. Pour nous [AGEUQTR], il s’agit 
de l’illustration parfaite de la perti-
nence de notre démarche», souligne 
David Hounsounou.

Une deuxième édition?
	 Compte tenu de la réponse ob-
tenue, l’AGEUQTR n’écarte pas la 
possibilité de renouveler l’expérience 
l’an prochain. D’ailleurs, certains 
panélistes ont déjà signalé leur intérêt 

à participer à une deuxième édition 
qui aborderait de nouveaux sujets 
dans une formule sensiblement iden-
tique à celle privilégiée cette année. 
	 «Nous sommes fiers d’avoir pu dé-
montrer que Trois-Rivières constituait 
véritablement un pôle du savoir. Le 
succès remporté par le colloque auprès 
des participants démontre claire-
ment que nous n’avons rien à envier 
aux universités des grands centres. 
Tout cela augure bien pour la tenue 
d’une  deuxième édition», explique 
François Landry, attaché politique de 
l’AGEUQTR.  

	 La publication des actes du 
colloque ainsi que d’un journal sci-
entifique devrait suivre au cours des  
prochaines semaines. (G.E.)

Une première édition réussie

Colloque de la recherche des cycles supérieurs

M. Christian Montembeault, 
directeur du Service de la 
protection publique de 
l’UQTR. 
Photo : M. Lemieux-Laramée

MA XIME LEMIE UX-L ARAMÉE
Journaliste | Actualités

actualites1@zonecampus.ca

Récipiendaires des bourses :
1ère : Mme Virginie Deroubaix, 
Ph.D, département marketing, 

HEC Montréal
2e : Mme Tinasoa 

Razafindrazaka, M. Sc, étudiante 
au Doctorat en administration,
département des sciences de 

gestion UQTR
3e : Mme Sonia Guillemette
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Dans le cadre des Journées 
écoculturelles, le comité de 
l’environnement de l’UQTR, en 
collaboration avec le Service du 
développement organisationnel, 
conviait la communauté universi-
taire ainsi que le grand public à la 
présentation du nouveau spectacle 
audiovisuel de l’astrophysicien Hu-
bert Reeves.

	 Spectacle bipartite abordant les 
grandes questions existentielles  
telles que formulées par Woody  
Allen : «D’où venons-nous? Qui som-
mes-nous? Qu’est-ce qu’on va manger 
ce soir?», De l’astronomie à l’écologie 
propose un véritable voyage dans le 
temps et l’espace. Depuis les confins 
des galaxies jusqu’à la sixième extinc-
tion, rien n’est laissé au hasard dans 
ce spectacle dont la trame narrative 
est assurée par l’astrophysicien Hu-
bert Reeves.

Au nom du père et du fils	  
	 Présence remarquée que celle 
de Benoît Reeves, fils d’Hubert 
Reeves et réalisateur du spectacle, 
venu s’entretenir avec les différents  
publics se chevauchant au gré des 
trois représentations prévues à 

l’horaire du 14 novembre dernier. 
	 Habile vulgarisateur, M. Reeves 
a répondu aux questions d’une as-
sistance parfois perplexe, souvent 
conquise. Au total, près de 200 
personnes se sont déplacées afin 
d’assister à cet événement audio-
visuel.  
	 Pour ceux et celles qui désireraient 
obtenir davantage d’informations, 

le synopsis officiel du spectacle 
est disponible via le www.uqtr.ca/
environnement.

«D’où venons-nous? Qui sommes-nous? Qu’est-ce qu’on va manger ce soir?»

L’astronomie et l’écologie :
à l’assaut du passé et du futur

GABRIE LLE  EBACHER
Journaliste | Actualités
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Habile vulgarisateur, M. Reeves a répondu aux questions 
d’une assistance parfois perplexe, souvent conquise. 
Photo : G. Ebacher

Journée écoculturelle :
4 décembre 2008

 Laure Waridel
«Lutter contre les changements 
climatiques, un geste à la fois»

En collaboration avec la Faculté de 
médecine de l’Université de Mon-
tréal (UdeM), trente étudiants issus 
de la première cohorte en médecine 
de la Mauricie ont parcouru 150 km, 
dans la nuit du 7 au 8 novembre 
dernier, afin d’amasser des fonds 
qui seront versés à la Fondation du 
Centre hospitalier régional de Trois-
Rivières (CHRTR). 

	 150 km. C’est la distance qui sépare 
la Faculté de médecine de l’Université 
de Montréal et l’édifice Ste-Marie du 
CHRTR; point de départ et d’arrivée du 
méga marathon des étudiants en mé-
decine de la Mauricie (MMEMM). Une 
distance significative entre deux lieux 
de rendez-vous qui souligne également 
le chemin parcouru par ces étudiants 
depuis les quatre dernières années.	
	 Organisée au profit de la Fondation 
du CHRTR, à l’initiative de Geneviève 
Boulva, finissante en médecine du 
Campus Mauricie – Faculté de mé-
decine/Université de Montréal, cette 

course à relais témoigne de la recon-
naissance des étudiants envers les 
différents intervenants de la région 
qui les ont accueillis à bras ouverts il 
y a quatre ans. «Les participants nous 
ont mentionné qu’ils souhaitaient 
ardemment que cette édition soit 
la première d’une longue lignée», 
souligne Marc Chevrette, agent de 
communications au CHRTR.

	 Ainsi, l’objectif financier – fixé 
entre 3500 et 5000$ – servira à amé-
liorer la qualité et la diversité des 
soins de santé en Mauricie et au Cen-
tre-du-Québec. «À l’heure actuelle, 
les chiffres officiels ne sont pas en-
core disponibles, mais nous estimons 
que la somme amassée répond aux 
attentes des étudiants», indique M. 
Chevrette. (G.E.)

Une course à relais au profit du CHRTR

150 km à pied, ça use les souliers…

Trente finissants en médecine de la Mauricie ont parcouru 
150 km afin d’amasser des fonds au profit de la Fondation 
du CHRTR. Photo : CHRTR
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Le 4 novembre dernier, le P remier ministre du Québec, M. Jean Charest, a déclenché des élections générales provinciales, malgré à peine 20 mois 
d’exercice au pouvoir. Cinq partis lutteront pour remporter l’élection dans la circonscription de Trois-Rivières. Tous les partis ont dévoilé l’identité de leur 
candidat ainsi que les priorités de chacun en ce début de campagne électorale. La journée de scrutin de la prochaine élection provinciale aura lieu le lundi 
8 décembre. Des journées de vote par anticipation sont prévues les 28 et 29 novembre ainsi que les 2, 3 et 4 décembre.

Québec solidaire
	 Citoyen très actif, Alex Noël, âgé 
de 20 ans, s’implique dans Québec 
solidaire depuis les débuts. Membre 
d’Option Citoyenne à 16 ans, il a 
fondé, avec d’autres militants, le 
comité en environnement d’Option 
Citoyenne. Ses préoccupations pour 
la campagne demeurent l’exode 
des jeunes vers les grands centres, 
l’environnement et la culture québé-
coise.

Parti vert
	 Louis Lacroix poursuit actuel-
lement des études en histoire à 
l’Université du Québec à Trois- 
Rivières et s’implique grandement au 
sein du BaccVert, un regroupement 
d’étudiants de l’UQTR travaillant 
à l’amélioration du bilan environ-
nemental de leur campus. Le thème 
de sa campagne : Je suis Vert: J’adhère, 
évoque nettement ses valeurs envi-
ronnementales. 

Parti libéral
	 Depuis février 2007, Danielle St-
Amand dirige le Festival Western de 
St-Tite. Elle fait également partie 
des conseils d’administration de  
Tourisme Mauricie et du Regroupe-
ment des événements majeurs et 
internationaux (RÉMI). Selon la candi-
date, la croissance économique passe 
par l’innovation et l’entrepreneurship 
pour le développement économique 
de Trois-Rivières. L’éducation et la 
santé figurent également parmi ses 
autres priorités.

Parti québécois
	 Yves St-Pierre, professeur en 
sciences politiques au Cégep de 
Trois-Rivières, président de la Société 
Saint-Jean-Baptiste de la Mauricie 
et vice-président du Mouvement 
Action-Chômage de Trois-Rivières, 
se lance dans sa première campagne 
électorale. Créer de l’emploi, désen-
gorger les salles d’urgence, rendre 
l’éducation postsecondaire acces-
sible et la crise financière actuelle 
constituent ses priorités.

Action démocratique du Québec
	 Député de Trois-Rivières depuis 
les dernières élections de 2007, Sé-
bastien Proulx est également le 
leader parlementaire et le porte-
parole de l’opposition officielle en 
matière d’éducation et de réforme 
électorale. Parmi les priorités du 
député adéquiste on retrouve : ré-
soudre les problèmes d’engorgement 
de l’urgence, mettre l’accent sur la 
diversification de l’économie triflu-
vienne et obtenir des redevances 
énergétiques.

Élections provinciales

Présentation des 5 candidats de Trois-Rivières
MA XIME LEMIE UX-L ARAMÉE

Journaliste | Actualités
actualites1@zonecampus.ca

Les photos ont été fournies par les partis.
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ÉDITORIAL

Gueule de bois 
électorale

La première page du Devoir du ven- 
dredi 6 octobre 2006 me laisse 
encore ému d’horreur  : Québec 
veut rayer le droit à la qualité de 
l’environnement.  Après des hausses 
de taxes sur le transport en commun, 
l’électricité, les garderies, l’assurance-
médicaments, l’essence, Jean Charest 
est en train de détruire les lois fon-
damentales et la morale culturelle et 
identitaire de notre peuple. 

	 – Je prend ma respiration à la Ace 
Ventura –  En commençant par le ral-
entissement économique inquiétant 
et forcé du Québec à la suite de pertes 
d’emplois dans le secteur manufactu-
rier, 76 000 emplois en 2007 seulement 
(10 000 dans le secteur forestier) sans 
oublier l’industrie du textile qui a vu 
fermer plusieurs usines par manque de 
compétence face à l’envahissement 
de la Chine, aussi par contradictions 
paradoxales innées au sein du parti 
libéral sur les promesses de baisses 
d’impôts de 5 milliards – non tenues 
– et sur la hausse des services, sur les 
nombreux mensonges proclamés à la 
population pour se faire élire, comme 
la promesse de régler les urgences des 
hôpitaux (30000 personnes sont en-
core sur des listes de médicalements  
non-acceptables ; la liste d’attente est 
passée de 18.5 semaines à… 18.5 se-
maines!).

	 – Autre respiration – Il ne faut pas 
oublier non plus le désir de Charest 
de financer les écoles privées juives 
(kessé ça!?), les coupures en recherches 
et développement, la faible création 
d’emplois, la privatisation et le désir de 
vente du Mont Orford contre la volonté 
du peuple, la loi fasciste imposée de 
force aux syndicalistes (loi 142), le projet 
controversé de la centrale polluante du 
Suroît, les coupures malhonnêtes de 103 
millions$ dans les bourses étudiantes, 
l’augmentation de la dette de 7 mil-
liards$ en 3 ans!, le projet scandaleux de 
la réforme scolaire pour censurer notre 
histoire, le programme de l’anglais en 1re 
année (alors que les étudiants sortent du 
secondaire et font encore des fautes en 
français), sans parler des nominations 
partisanes ainsi que l’appui démentiel 
à une place inutile comme spectateur à 
l’Unesco car le Québec ne pourra pas y 
voter! 
	 Mme Louise Harel soutenait dans La 
Presse en 2006 qu’avec leurs projets to-
talisant 106,5 millions, Charest défend 
d’abord les intérêts libéraux, depuis qu’il 
a pris le pouvoir  : «Les circonscriptions 
libérales ont reçu trois fois plus d’argent 
pour la santé que les circonscriptions 
péquistes».
	 Que penser de la ministre libérale 
Line Beauchamp, qui paie plus de 
10000$ à même les deniers publics à 
une firme privée pour la rédaction d’un 
discours de 5 pages? Et que dire des 
3,6 milliards$ engloutis dans la saga du 
CHUM?
	 Notre premier-ministre partage 
aussi la route du gaspillage industriel 

et des fonds publics  : «Entre juin et 
décembre, Jean Charest a fait l’aller-
retour Québec-Montréal plus d’une 
vingtaine de fois. Des frais d’avion de  
10 000$ par semaine!!! La facture 
d’avion seulement s’élève donc 
pour les 6 premiers mois de 2006, à  
340 000$!!!».  (La Presse, 26 Janvier 
2007)
	 L’alternative est évidemment pos-
sible et souhaitable, voire cohérente. 
Mais où chercher? «Qu’il gagne 10 000 ou  
100 000$ par année, tout contribuable 
devrait envoyer la même proportion de 
son revenu à l’État.» – Maxime Bernier, 
candidat de l’ADQ en 2003. Et c’est cela 
votre alternative? C’est ce que vous ap-
pelez de l’égalité sociale? 
	 Chose sûre, le 8 décembre prochain 
je voterai pour un parti souverainiste, 
car nous devons reprendre le contrôle 
de nos ressources et de notre identité 
collective, dans notre intérêt. 
	 Car moi je me souviens que Jean 
Charest n’a que faire des étudiants et 
de l’avenir de l’identité québécoise; il 
coupe en histoire et veut enlever les 
options d’arts au secondaire! En pleine 
crise économique, il gaspille 80 mil-
lions$ pour son seul plaisir et ose même 
annuler une importante rencontre en 
Chine qui aurait pu lui donner des con-
trats importants, en léguant sa place à 
son homologue ontarien. Est-ce cela la 
compétence?
	 Le dernier chapitre du pire gou-
vernement québécois connu s’apprête à 
commencer. Enfin. J’ai hâte que le print-
emps arrive… ça dégage les déchets… 
ça dépollue! DEHORS LES LIBÉRAUX!!!

Opinion

Charest, je me souviens
JE AN-FRANÇOIS  VE IL LE UX

Étudiant en philosophie

Au lendemain d’une élection 
passionnante et historique aux 
États-Unis, beaucoup de gens 
considèrent que les élections qué-
bécoises semblent fades. C’est un 
peu comme si après être aller voir 
une partie du Canadien au centre 
Bell, on se rendait voir une partie de 
la ligue Bantam à l’aréna du coin  : 
un peu moins excitant.

	 Un constat veut que la majorité 
des jeunes ne votent pas. Est-ce un 
symptôme de leur désengagement 
dans la société? Ou plutôt un signe 
que les jeunes ne se reconnaissent 
pas dans les grandes formations poli-
tiques du Québec? 

Du changement? 
	 Les élections se suivent et se 
ressemblent… Les trois principales 
formations politiques québécoises 
proposent des plateformes similaires. 
Aucune proposition ne démarque 
nettement les candidats les uns des 
autres. Tous sont en faveur d’une 
privatisation accrue du système de 
santé, de l’augmentation des frais de 
scolarité et ne proposent rien de con-
cret en matière d’environnement. 
	 Chacun des chefs évite de parler 
de la souveraineté, prend des photos 
dans des garderies et propose un plan 
pour en finir avec les listes d’attente 
(qui sont systématiquement la faute 
de l’ancien gouvernement). Voilà, 
pour l’essentiel, le scénario typique 
d’une élection québécoise.
	 Face à cela, les jeunes ont plutôt 
l’impression que leur vote ne changera 
rien. Que peu importe le parti qui 
sera élu, ce sera bonnet blanc et blanc 
bonnet. Voilà ce qui pousse les jeunes 
électeurs au cynisme et au désintérêt 
face à la chose politique.

	 La crise de l’abstention électorale 
n’est pas étrangère à la crise du projet 
social. Aucune vision inspirante n’est 
portée par les grands partis. C’est 
cette désagréable impression de de-
voir choisir entre trois comptables 
désirant gérer le Québec selon telle 
ou telle formule fiscale, qui pousse 
les jeunes à rester chez eux le jour du 
vote.
 
Sclérosés les jeunes, pas du tout! 
	 Pourtant, loin d’être désengagés, 
beaucoup de jeunes s’impliquent dans 
leur communauté ou  dans leur asso-
ciation étudiante. Aussi, les jeunes 
partagent des valeurs communes 
comme l’environnement, la justice 
et la paix. Le problème, c’est que le 
message des politiciens ne les rejoint 
pas. Aucun chef des principaux partis 
n’arrive à formuler un projet qui con-
corde avec les valeurs des jeunes. 
	 Récemment aux États-Unis, les  
jeunes, pour une rare fois, sont sortis 
voter. Un candidat les inspirait, ils ont 
eu l’impression que leur vote pou-
vait contribuer à changer le monde.  
Parions que bien des jeunes québé-
cois auraient été enthousiasmés à 
l’idée de pouvoir voter pour Barack 
Obama. Et que ces mêmes Québécois 
le sont bien moins lorsque vient le 
temps de voter pour Mario Dumont, 
Jean Charest ou Pauline Marois.
	 Y a-t-il trop d’élections depuis 
quatre ans? Pas nécessairement. 
Seulement, toutes ces élections se 
ressemblent tellement qu’on en vient 
à se croire dans le jour de la marmotte 
version parlementaire. À force de se 
faire saouler de slogans, de pancartes 
et de promesses électoralistes, on en 
vient à avoir la gueule de bois. Et cet 
état de dégrise électorale perpétuelle 
rend les gens hostiles à tout message 
à contenu politique. 
	 Tout de même, il y a de l’espoir. 
Des formations politiques comme 
Québec Solidaire et le Parti Vert 
font de plus en plus leur place dans le 
paysage québécois. Cependant, bien 
du chemin reste à faire avant qu’ils 
soient en mesure de réconcilier les 
jeunes avec le processus électoral. 
Encore faudra-t-il qu’on leur donne 
une tribune notamment au débat 
des chefs, mais aussi dans les débats 
organisés dans chacune des régions 
(comme celui-ci de l’AGE).

Vous avez quelque chose 
à dire sur un sujet qui touche de 
près ou de loin la vie étudiante? 

Envoyez-nous vos textes 
d’opinion à l’adresse suivante : 

redaction@zonecampus.ca

Les élections 
se suivent et se 
ressemblent…

ALE X ANDRE GAU THIER
Éditorialiste

alexandre.gauthier1@uqtr.ca
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Le vendeur de plats Tupperware 
va dans une soirée organisée par 
le cercle des fermières du Québec, 
parce qu’il sait qu’il peut atteindre 
bon nombre de clients potentiels 
dans ce genre de soirées. Quant à 
lui, le directeur de programme de  
deuxième cycle va dans un cours 
du tronc commun des finissants au 
baccalauréat pour promouvoir les 
avantages de poursuivre en maî-
trise.

	 Sous l’apparence d’une séance 
d’information, le vendeur de Tupper-
ware présente ses plats en spécifiant 
qu’ils sont solides, durables, qu’ils con-
servent mieux vos aliments et qu’ils 
sont appréciés des plus grands chefs 
cuisiniers!   Aussi sous l’apparence 
d’une séance d’information, le di-
recteur de programme présente les 
avantages d’une maîtrise notamment 
en parlant des salaires, des bonnes 
jobs et de la reconnaissance de ce 
papier de plus en plus en demande 
auprès des employeurs les plus pres-
tigieux.
	 Présentant la différence entre la 
gamme de produits allant au congé-
lateur et celle allant au micro-ondes, 
le vendeur expose les différentes pos-
sibilités que permettent ses produits. 
Présentant la différence entre une 
thèse et un essai, le directeur présente 
les différents parcours possibles pour 
la maîtrise.
	 «Vous savez, dit le vendeur, bien 
que notre gamme de produit Chef 
series soit un peu plus dispend-
ieuse,  nous avons aussi les produits  
Modular Mates beaucoup moins coû-
teux! Venez me voir après la séance 
je vous présenterais nos différentes 
gammes de produits s’adaptant à tous 
les budgets!»
	 «Vous savez, dit le directeur, 
pour accéder à la maîtrise, il faut une 
moyenne d’au moins 3.2, mais bon... 

si vous ne l’avez pas, il y a certaine-
ment moyen de s’arranger... passez à 
mon bureau on verra ce que l’on peut 
faire.» 
	 Le vendeur prend soin de men-
tionner les possibilités de financement 
existantes, tentant de faire valoir que 
ses produits sont accessibles à tous. 
Toutefois, il ne parle pas directement 
des taux d’intérêts plutôt élevés dans 
ce genre de financement corporatif. 
De son côté, le directeur prend soin de 
mentionner les nombreuses bourses 
au mérite scolaire existantes pour les 
étudiants à la maîtrise, illustrant que 
les études supérieures sont accessi-
bles au plus grand nombre. Par contre, 
il néglige de mentionner que dans la 
majorité des cas, ce sont des prêts qui 
seront attribués aux étudiants.
	 Le vendeur prend une question 
du public concernant la qualité des 
produits concurrents. Il prouve la  
qualité de ses produits en citant des 
études scientifiques faites par (et 
pour) la compagnie Tupperware. Le 
directeur de programme prend une 
question des étudiants concernant 
les maîtrises semblables offertes 
par d’autres universités. Sa réponse 
présente son université comme étant 
la meilleure et il justifie ses dires en 
fonction de commentaires d’anciens 
étudiants du programme et de col-
lègues professeurs au département.
	 Le vendeur termine sa présenta-
tion en remerciant les gens de leur 
attention et en remettant à chacun 
d’entre eux un échantillon de produits 
ainsi que sa carte d’affaire. Le di-
recteur termine sa présentation en  
évoquant la qualité du baccalauréat 
que les étudiants auront dans peu de 
temps et inscrit ses coordonnées au 
tableau.
	 La morale de l’histoire? Tupper-
ware fait de bons produits. Fiables, 
solides, durables, pratiques pis toute! 
Mais la seule vraie question à vous 
poser en sortant d’un party Tupper-
ware c’est : «Est-ce que j’ai vraiment 
besoin d’un paquet de petits plats en 
plastique?» Si vous êtes du genre à 
constamment faire la cuisine et que 
vous voulez congeler votre excédent 
de sauce à spag, achetez-moi ça au 
plus vite! Mais si vous êtes du genre 
pizza congelée et sauces pré-faites, 
vous achèterez ses plats parce que 
vous vous êtes laissé convaincre qu’ils 
étaient durables et jolis... mais vous 
venez de vous faire fourrer par le mar-
keting de la compagnie.
	 Vous pourrez toujours vous 
consoler en vous disant que, contraire-
ment à l’étudiant qui s’est fait vendre 
une maîtrise, vous, vous n’aurez perdu 
qu’une couple de piastres...

Comité des Comptables en
Management Accrédités
	 Un souper de financement sous le 
thème Fondue chinoise est prévu pour 
le 27 novembre à 18h30 au Club de 
Curling Laviolette (au coût de 20$ pour 
les étudiants et 30$ aux non étudiants). 
Et pour clôturer la soirée, le comité 
procédera au tirage de la liste des gag-
nants de la tombola du Panier d’alcool. 

AESCA
	 L’association des étudiants en  
sciences comptables et administration 
et le Club direction entrepreneuriat  
organiseront, les 25, 26 et 27 novembre, 
une vente d’articles promotionnels 
dans le kiosque sis au hall avoisinant la 
cafétéria de l’UQTR. 
	 Le jeudi 27 novembre, place à 
l’assemblée générale reportée qui se 
tiendra au 4015 Ringuet à 15h30. 
	 Le jeudi 4 décembre à 22h, l’AESCA, 
en collaboration avec l’association 
Ingénierie Trois-Rivières, organisera 
un party au bar L’embuscade situé au 
centre ville. Elle donne, par la même oc-
casion, rendez-vous aux noctambules 

et aux passionnés de partys  pour créer 
beaucoup d’ambiance avant la semaine 
d’examens finaux. «Ce party qui aura 
pour nom On l’échappe est destiné à 
consolider le lien entre notre association 
et l’ITR. Toutefois, nous comptons con-
tinuer à travailler ensemble», a affirmé  
Vanessa Ouellet, présidente de 
l’AESCA.  

Sol Y Luna Voyages
(Bureau de voyage de l’UQTR)
	 Saviez-vous que l’UQTR compte 
désormais parmi ses associations et 
ses comités un bureau de voyages aux 
étudiants? Sol Y Luna Voyages est un 
organisme dirigé par des étudiants de 
l’UQTR ayant pour but d’organiser des 
voyages, d’aider et d’orienter les étu-
diants envisageant d’aller à l’étranger 
et d’inculquer aux étudiants la notion 
d’ouverture culturelle pour leur per-
mettre de découvrir les mœurs et les 
aspects intellectuels allogènes. Le bu-
reau propose deux forfaits de voyage 
magnifiquement concoctés à vil-prix 
(189$ par personne taxes et frais com-
pris). Le premier est du 5 au 8 janvier 
au Mont Tremblant et comprend 3 
billets de ski, 2 nuits au Lodge de la 
Montagne, animation G.O. Xtrem-
tours. Quant au deuxième forfait,  il 
est programmé du 9 au 11 janvier au 

Mont Saint-Anne et comprend 2 bil-
lets de ski Mont Saint-Anne, un billet 
de ski Le Massif, 2 nuits à l’hôtel, 
animation G.O. Xtremtours. Veuillez 
noter que la date limite d’inscription 
est fixée au 3 décembre. Pour toute 
inscription ou renseignement, ren-
dez-vous au 2218 Albert-Tessier ou 
envoyez vos courriels à l’adresse  
suivante  : solylunavoyage@hotmail.
com.

AGEUQTR
	 L’association générale des étudi-
ants de l’UQTR et Moisson Mauricie 
mettront au défi l’ensemble des asso-
ciations estudiantines présentes sur 
le campus par la campagne de den-
rées non-périssables pour Moisson 
Mauricie. L’activité aura lieu pendant 
la période allant du 24 novembre au 4 
décembre. Les associations devront 
ramasser le plus possible de denrées 
non périssables et/ou d’argent afin de 
garnir des paniers de Noël. «Plusieurs 
étudiants de l’UQTR bénéficieront 
de ces paniers. De plus, l’association 
qui récoltera le plus grand nombre 
de denrées non-périssables aura 
des points supplémentaires pour le 
Carnaval» souligne Marie-Andrée 
Gauthier, vice-présidente exécutive 
de l’AGE.

ACTUALITÉS

Vie étudiante
MOHAMED JEBRI

Collaborateur
mohamed.jebri@uqtr.ca

Vox pop

Que faites-vous pour 
l’environnement?

Préparation et photographies : Audrey Tremblay

GUILL AUME CHOLE T TE- JANSON
Chroniqueur

guillaume.cholettejanson@uqtr.ca

Karine Hubert 
Étudiante à la maitrise en sciences 
de l’environnement
« Je récupère, je fais du compost et je 
vais faire un stage d’aide humanitaire 
en environnement au Niger. »

Lauriane Aubry
Étudiante à la maitrise en sciences 
de l’environnement
«  Je recycle et j’achète des produits 
régionaux à l’épicerie afin d’éliminer le 
transport excessif et le suremballage. »

Samuel Béland
Étudiant en administration des 
affaires
« Moi et mes trois colocataires, nous 
faisons du compost dans notre cour 
arrière. »

Naïm Allagui
Étudiant en administration
« Je recycle tout ce qui peut être re-
cyclé, autant chez moi qu’ailleurs où 
il y a des endroits à cet effet. »

Jacques-André Germain
Étudiant en administration
« Je fais du recyclage. »

Sarah Benkhaled
Étudiante en droit
« Je viens à l’université à pied. »

Je vous aime moi non plus

Maîtrise =
tupperware
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Le groupe montréalais aRTIST oF thE 
yEAR (AOTY) a donné un avant-goût 
efficace de son quatrième album 
vELOUR bRIGADE le 15 novembre 
dernier. Ceux même qui ne connais-
saient pas encore la formation plus 
qu’extravagante repartaient du 
Trou du Diable l’album à la main et le 
sourire aux lèvres.

	 Sont débarqués sur scène quatre 
musiciens arborant un look complète-
ment funky qui collait tout à fait à 
l’humour absurde présent autant dans 
leur musique électro-funk que dans 
leur prestation hors de l’ordinaire. 
L’attitude enjouée du chanteur 
masqué, épaulé par le bassiste en cos-
tume de chat ainsi que du guitariste 
aux plus gros cheveux permis, don-
nait au spectacle un ton lubrique, un 
tantinet salace. Car selon AOTY, «Si 
ce n’est pas sale, ce n’est pas bon». 
Déçu de la prestation de la plupart 

des groupes électro, le quatuor dé-
sirait recréer instrumentalement 
tout le contenu de leur album tout en 
offrant une performance scénique re-
marquable.

Un cocktail qui groove
	 Impossible de rester immobile 
en écoutant les rythmes délirants 
qui s’échappaient de la sympathique 
micro-brasserie de l’avenue Willow à 
Shawinigan. Le mélange de la musique 
dansante rappelant le courant disco de 
la fin des années 70, d’un funk sale et 

lascif et de brillantes textures sonores 
hachurées (electro-glitch), est le reflet 
de la constante recherche rythmique 
et sonore des musiciens. Le cocktail-
velours rendait au public des grooves 
irrésistibles et accrocheurs qui n’ont 
pas manqué de faire bouger même les 
moins dégourdis durant toute la pres-
tation. Avec quelques compositions 
chantées par la voix haut perchée du 
chanteur principal Camille Jacques, le 

style est complet et satisfaisant. Une 
soirée réussie pour les musiciens qui 
souhaitaient avant toute chose trans-
mettre à leurs fans leur joie de vivre et 
leur plaisir de jouer!
	 La formation prévoit la sortie d’un 
nouvel album hip-hop instrumental 
d’ici la fin de l’année 2008 et qui 
sera disponible gratuitement à partir 
de leur site web www.artistofthe
year.ca.

aRTIST oF tHE yEAR au Trou du Diable

Un délicieux délire musical
DAPHNIE  CHARE ST

Journaliste | Arts et spectacles
arts2@zonecampus.ca

	 Le 13 novembre dernier avait 
lieu le vernissage de l’exposition 
Microscopie conjointement menée 
par le département de biochimie 
et le département des arts de 
l’UQTR. L’exposition se déroulera 
en deux phases. La première, que 
nous pouvons voir actuellement, 
présente des agrandissements de 
cellules prises par des professeurs 
et des étudiants dans le laboratoire 

de neurosciences par micrographie. 
Le résultat s’avère étonnant et il en 
ressort des images surréalistes aux 
couleurs vives. 
	 Par la suite, du 2 au 12 décembre, 
seront présentées les œuvres 
d’étudiants en arts de l’UQTR inspi- 
rées des photographies déjà 
présentes. Le vernissage de la deux-
ième phase aura lieu le 2 décembre 
à 16h00. (MB)

Exposition à la galerie r3 

Le pari d’allier les 
arts avec la science

Guylaine Champoux (chargée de cours et artiste multidis-
ciplinaire), Jean-Paul Martel (directeur du département 
des arts), Mireille Pilotto (coordonnatrice de la galerie) 
et Hélène-Marie Therrien (directrice du département de 
chimie-biologie). Photo : M. Bertrand

Artist of the Year et son allure funky. Photo : D. Charest
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C’est  à travers une ambiance vive-
ment festive que Radio Radio et 
Gatineau ont fait groover le bar 
l’Embuscade le 13 novembre dernier. 
Les formations actuellement en 
duo pour leur tournée automnale 
présentaient avec énergie leur mu-
sique aussi brillante qu’originale.

	 Musicalement, c’est une soirée 
de pur plaisir auditif et sensoriel qui 
attendait les fans. Au programme, 
des paroles rappées sur des rythmes 
électroniques ou jazzés, entremêlés 
de sonorités punk-rock. Un mélange 
audacieux et pour le moins original 
qui a réussi à créer une atmosphère 
dans laquelle le spectateur ne pouvait 
qu’activer ses membres et bouger en 
harmonie avec le flow. 

Gatineau : un mélange de 
styles électrisant
	 Conflit d’horaire oblige, c’est 
avec une voix en moins que Gatineau 
a fait son entrée sur scène. Ce 
démembrement n’a pas empêché le 
charismatique chanteur Seba d’offrir 
au public une performance explosive 
et forte en expression. Accompagné 
au clavier et à la basse par Keuk, 
également gérant et compositeur du 
groupe, et de Burne Macpherseund 
le batteur mi-homme mi-loup, Seba 
a entrepris de réchauffer chaque re-
coin de la minuscule scène sur laquelle 

il était confiné. Avec des hits comme 
Pow Pow t’es mort et Dégage, la for-
mation, qu’on compare souvent au 
groupe américain Beastie Boys à 
cause du débit de la voix et de la mu-
sique jouée avec de vrais instruments, 
a su brillamment exploiter le mélange 
des styles qui les caractérise si bien. 
Seule déception  : l’attitude retenue 
du public. Contrairement au second 
groupe présent pour cette soirée et 
présentant pour la troisième fois son 
spectacle à Trois-Rivières, Gatineau ne 
reconnaissait pas beaucoup de fidèles 
prêts à chanter leurs textes malgré la 
présence bouillante du chanteur.

Dans le Jacuzzi de Radio Radio
	 Attendus avec enthousiasme par 
le public de l’Embuscade, les mem-
bres de Radio Radio sont rapidement 
devenus le centre d’attention mou-
vant. Armés de flûtes de fête qu’ils 
distribuaient aléatoirement aux fans 
et de leur attitude pimpante, ils n’ont 
pas tardés à pousser l’excitation à 
son maximum avec leur hit Jacuzzi 

qu’ils ont présenté avec énergie. Leur 
accent chiac qui mélange les expres-
sions anglaises au français d’Acadie 
apporte à leur musique une touche 
propre à la culture hip-hop en même 
temps qu’un charme unique. C’est 
debout sur le bar que les deux chan-
teurs Timo et Jacobus, suivis de près 
des producteurs musicaux Lex et 
Tekstyle ont interprété Cliché Hot, 
chanson très attendue et titre de leur 
unique album. C’est sur ces rythmes 
entraînants décrivant les stéréotypes 
de la société actuelle que la foule s’est 
enflammée très rapidement jusqu’à la 
toute dernière note.
	 Présentement en tournée à 
travers le Québec, les deux groupes 
prévoient pour le printemps la sortie 
de leur deuxième album respectif. 
Leur objectif commun étant de faire 
groover, Radio Radio et Gatineau, qui 
a d’ailleurs remporté le prix de l’album 
hip-hop de l’année au gala GAMIQ, 
pourront s’attendre à un lot de fans 
en délire lors de leur prochaine dérive 
à Trois-Rivières.

Spectacle de Radio Radio et Gatineau 

Hip-Hop nouveau genre

DAPHNIE  CHARE ST
Journaliste | Arts et spectacles

arts2@zonecampus.ca

	 Cœur de pirate, c’est d’abord et 
avant tout la voix de la toute jeune 
Béatrice Martin, à peine sortie de 
l’adolescence, une voix à la fois frêle 
et assurée sur le disque qui arbore 
le même nom que le pseudonyme 
de l’artiste. Cœur de pirate, comme 
album, allie musique et paroles mini-
malistes qui mènent à rêver, à travers 
des thèmes essentiels : la vie, l’amour, 
sans façon. 
	 Elle se décrit elle-même comme 
maniant «piano et autres instruments 
qui sont faciles à jouer, dont jouer 
de la voix». Sa carrière débutant en 
grande pompe, puisqu’elle fait, déjà à 
19 ans, beaucoup de bruit sur la scène 
culturelle québécoise, il est à parier 
qu’elle fera encore parler d’elle dans 
l’avenir. (MB)
www.myspace.com/coeurdepirate

Sortie CD

Un disque qui 
fera fondre 
votre cœur 
de pirate

Béatrice Martin, alias Cœur 
de pirate. Photo : Coeur de pirate

L’excitation était à son maximum quand les membres de Radio 
Radio sont montés sur le bar de l’Embuscade. Photo : D. Charest

Prestation spectaculaire du chanteur de Gatineau, Seba, 
malgré l’absence d’un des membres. Photo : D. Charest
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En 1535, Jacques C artier revient 
pour son deuxième voyage en Nou-
velle-France, où il revoit le grand 
chef Donnacona et où il passera, 
cette fois, l’hiver. C’est à partir de ce 
contexte que les personnages de La 
folle odyssée de Jacques Cartier ont 
allègrement tourné les coins ronds 
avec l’histoire lors de la soirée du 
15 novembre dernier au Théâtre du 
Cégep de Trois-Rivières. 

	 Ils étaient cinq comédiens sur 
scène dont trois reprenaient les rôles 
de Jacques Cartier, évidemment, de 
Jehan Poullet, son fidèle second, et de 
Donnacona, grand chef de Stadaconé. 
Du côté des rôles de composition, on 
retrouvait un shaman interprété par 
Richard Turcotte (anciennement avec 
les Grandes gueules), ainsi qu’un fils 
de Donnacona, Ti-Poil. 
	 Lors de la représentation, il parais-
sait évident que le spectacle avait été 
rodé pendant tout l’été puisque la 
représentation reposait sur un syn-
chronisme digne d’une chorégraphie. 
À ce titre, la pièce affichait un aspect 
vaudeville où le comique de situation 

et le calembour à saveur anachro-
nique étaient à l’honneur. 

Pas de Cartier!
	 L’intrigue reposait sur un Don-
nacona qui voit revenir les Français 
avec dégoût et souhaite seulement 
s’en débarrasser, les renvoyant chez 
eux, et sur un Cartier qui fait office de 
visite indésirable et collante. Le chef 
indien s’ingéniera dans tous les sens 
à mettre à la porte un Cartier dont 
la déchéance dans l’alcool et la dé-
pression s’amplifiera durant toute la 
pièce. 
	 Par la même occasion, le fils de 
Donnacona, Ti-Poil, décidera de de-
venir shaman plutôt que de prendre 
la relève de son père à la tête du vil-
lage, au grand dam de ce dernier. Le 
shaman, lui, voudra devenir grand 
chef à la place du grand chef, d’où le 
comique de situation où s’enchaînent 
une série de tableaux tous plus bur-
lesques les uns que les autres. 

Joyeux anachronismes
	 La pièce elle-même est truffée 

d’anachronismes et l’histoire sert sou-
vent de prétexte à parler de l’actualité 
contemporaine. Il appert ainsi que les 
auteurs ont tenté de mettre à jour leur 
œuvre au gré des actualités. Ainsi, 
se retrouve à la fin une mention des 
élections provinciales déclenchées 
quelque deux semaines plus tôt. 

	 Donc, si l’histoire vous intéresse, 
que vous n’avez pas de scrupules à 
vous amuser à ses dépends et que 
vous avez manqué la représentation 
à Trois-Rivières, vous pouvez tou-
jours vous reprendre en suivant les 
prochaines dates de la tournée sur le 
site Web de la pièce  : www.novem.
biz/folleodyssee.

	 La formation CherryMaze a lancé, 
le 20 novembre dernier, son tout 
premier album Hey There! au Resto-
Bières le Thymbré à Nicolet. Formé 
des deux sœurs Noury originaires 
de Bécancour ainsi que de deux mu-
siciens du cégep de Drummondville, 
le groupe a offert lors de ce sym-
pathique 5 à 7 une courte prestation 
de leurs meilleures compositions. 	

	 Sont disponibles sur leur album 
une dizaine de pièces, en français 
et en anglais, aux sonorités pop-
jazzées. CherryMaze sera aussi en 
spectacle le 28 novembre à l’App’Art, 
au centre-ville de Trois-Rivières. Pour 
plus d’informations ou pour un avant-
goût de leurs compositions, visitez 
le www.myspace.com/cherrymaze. 
(D.C.)

La folle odyssée de Jacques Cartier

Les coins ronds 
avec l’histoire

MART IN BERTRAND
Journaliste | Arts et spectacles

arts1@zonecampus.ca

Lancement d’album : 
CherryMaze

Jeune et coloré

L’auteur Frédérick Durand dessine 
un nouveau chemin dans son par-
cours littéraire en explorant les 
émotions du roman passionnel à 
saveur légère de thriller. 

	 L’ancien étudiant de l’UQTR, 
maintenant auteur de plusieurs ou-
vrages reconnus, avait déjà parcouru 
les sentiers de la poésie et du genre 
fantastique ou encore des romans à 
suspense et de la littérature jeunesse. 
L’univers de Comme un goût d’aurore 
sur une idée fixe tourne plutôt autour 
d’une histoire d’amour passionnée 
d’un jeune producteur, Jean Pelletier, 
qui utilise des moyens peu ortho-
doxes pour séduire la belle chanteuse 
Isarielle. Malgré l’insuccès de ses dé-
marches, Pelletier s’acharne et ses 
méthodes inquiètent de plus en plus 
son ami Félix Dansereau qui l’observe 
d’un œil agacé. Raconté de plusieurs 
points de vue, allant des personnages 

principaux aux simples figurants, 
l’oeuvre psychologique de l’auteur 
offre une vision humaine et réaliste 
des mœurs contemporaines se fon-
dant agréablement dans un décor de 
thriller dramatique. (D.C.)

Littérature : Frédérick Durand

Comme un goût 
d’aurore sur une 
idée fixe

Frédérick Durand, Comme 
un goût d’aurore sur une 
idée fixe, Éds. Vents d’Ouest, 
coll. «Azimuts», 2008.

La pièce elle-
même est truffée 
d’anachronismes 
et l’histoire sert 

souvent de prétexte 
à parler de l’actualité 

contemporaine.
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	 Aux temps jadis, à une époque plus 
barbare que la nôtre diront certains, 
sévissaient des combats sous forme de 
mêlées entre gladiateurs sous les re-
gards avides de sang des spectateurs. 
Ainsi, les instincts violents des témoins 
étaient-ils assouvis par projection de-
vant ces visions d’hommes virils qui 
s’affrontaient souvent jusqu’à la mort. 
De nos jours, on retrouve la même 
émotion dans un duel plus étiolé de 
combattants sous la forme du hockey. 
 
Le hockeyeur, un gladiateur 
contemporain
	 D’ailleurs, le terme aréna  
viendrait probablement de l’arène 
ovale où combattaient les gladiateurs 
et qui désignait, au départ, le sable 
qui le constituait (arena signifie sable 
en latin). Autour de l’arène se consti-
tuaient des estrades en paliers très 
semblables à ceux que nous retrouvons 
dans l’aréna moderne. 
	 Le culte voué aux joueurs par les 
partisans s’apparente également à 
celui que l’on vouait aux gladiateurs de 
l’époque romaine qui, au tout début, 
étaient des combattants dont le sang 
était censé apaiser les Mânes (sorte 
de divinités romaines des âmes). De 
plus, le star système qui entoure les 
joueurs actuels n’a rien à envier à la re-
nommée qui entourait les gladiateurs à 
l’époque.
	 La période contemporaine a vu 
s’apaiser les mœurs et, ainsi, on 
n’accepterait plus que nos spectacles 
mettent à mort leurs protagonistes. 
Pourtant, l’être humain a tout de 
même besoin de lutte et de violence, 
même sous une forme atténuée et, à 
ce titre, le hockey s’avère une forma-
tion de compromis acceptable, mais 
toujours basée sur la même idée de 
domination de l’homme sur l’homme 
dans un duel viril. 
	 La même analyse aurait pu 
d’ailleurs être faite avec le soccer (ou 
football européen) dans moult autres 
pays d’Amérique du Sud, d’Europe 

et d’Afrique où ce sport a une valeur 
symbolique semblable à celle qu’a pour 
nous le hockey.

Esprit de clocher 
	 Dans le hockey, l’équipe locale de-
vient tributaire de l’orgueil de toute la 
communauté en affrontant les commu-
nautés situées autour dans un match 
où il y a nécessairement un gagnant 
et un perdant, autant dire une équipe 
humiliée et une autre en état de grâce. 
On n’a qu’à constater l’allégresse qui 
s’éprend des amateurs pour se rendre 
compte que l’orgueil des gagnants crée 
un effet de halo sur la communauté vic-
torieuse. Et de la même manière, vous 
n’avez qu’à entendre un fan scander 
«on a gagné» pour comprendre qu’il 
sent véritablement le triomphe comme 
sien, se l’approprie, d’autant qu’il s’agit 
de «son» équipe. 

	 L’effet inverse est également vrai. 
Bien que l’on accepte que «son» équipe 
perde parfois, plusieurs défaites con-
sécutives apportent la honte à une 
équipe, à ses partisans et à toute sa 
communauté par un semblable effet 
de halo. C’est l’humiliation de la défaite 
qui laisse un goût amer à la collectivité 
entière. 
	 Voilà quelques années, les joutes 
entre les Maple Leafs de Toronto et les 
Canadiens de Montréal prenaient ainsi 
l’allure de combats épiques, puisqu’ils 
reflétaient un antagonisme déjà  vio-
lent entre les Canadiens français et 
les Canadiens anglais. Les victoires de 
Maurice Richard, ainsi, représentaient 
le triomphe de tous les prolétaires du 
Québec qui se voyaient en lui et se re-
connaissaient dans son histoire.

MART IN BERTRAND
Journaliste | Arts et spectacles

arts1@zonecampus.ca

Petites mythologies bimensuelles

Le hockey
Deux fois par mois, et sur le même mode que les Mythologies qu’avait faites 
Roland Barthes en 1957, seront présentées des capsules sur différents 
produits de la culture de masse qui opèrent comme symboles, voire icônes, 
de la société contemporaine.

On n’a qu’à 
constater l’allégresse 

qui s’éprend des 
amateurs pour se 

rendre compte que 
l’orgueil des gagnants 
crée un effet de halo 
sur la communauté 

victorieuse.

C’est avec humour que l’hypnotiste 
Pierre-Olivier Cyr a convaincu les plus 
septiques des puissants pouvoirs 
de l’hypnose. Sans magie et sans 
prétention, il a déniché des acteurs 
malléables prêts à investir complète-
ment leur corps et leur esprit dans 
l’univers de la télésérie québécoise.

	 Une douzaine de volontaires sep-
tiques ou enthousiastes se levaient en 
espérant monter sur scène et décou-
vrir les secrets de l’hypnose. Grâce à un 
rapide test qui les envoyaient presque 
tous au plancher en une seconde et un 
«PSHHHHH», l’hypnotiste a choisi les 
sujets prêts à s’abandonner complète-
ment dans les profondeurs de leur 
subconscient. En quelques mots, les 
élus sont complètement tombés sous 
le charme indéfinissable du fascina-
teur qui les a poussé à participer à des 
émissions imaginaires comme «Poche 
story» ou «Humiliation Double». Ainsi, 
une dame a entrepris (probablement 
pour la première fois de sa vie) de 
danser le hip-hop devant la salle Ana-
ïs-Allard Rousseau tandis qu’un jeune 
homme enlaçait amoureusement 
l’assistant de l’hypnotiste. Pourtant, 
aucun pouvoir magique n’est en jeu 
ici. «Ceci n’est pas un don et non, mon 
père n’a pas été frappé par la foudre! 
L’hypnose est simplement une série de 

techniques que je réussis à manipuler», 
explique Cyr.
	 Bien que certains soient restés sur 
leur garde concernant l’aspect «spec-
taculaire» de la présentation, l’état 
d’hypnose reste indéniablement réel 
et est même utilisé à des fins chiru-
rgicales. Membre de l’Association 
des Hypnologues du Québec, Cyr uti-
lise l’hypnose dans certains cas pour 
remplacer l’anesthésie locale chez le 
dentiste, par exemple. Dur à croire? 
Pas après avoir vu les gens se plier si 
facilement à ses manipulations po-
lies. «Les sujets se situent entre l’état 
d’éveil et de sommeil. Un peu comme 
quand notre mère vient nous réveiller 
pour prendre du sirop et qu’on n’en 
garde qu’un vague souvenir», compare 
le fascinateur.
	 En manipulant le subconscient, 
l’hypnotiste a retiré temporairement 

du vocabulaire d’un des volontaires 
la syllabe «cha» pour la remplacer 
par «chien». Ainsi, pour le sujet, un 
chapeau est indiscutablement de-
venu un «chienpeau» et il reconnu un 
certain chanteur québécois au nom 
de Mario Pelchien. Étrangement, 
les victimes n’ont gardé que des  
images un peu floues de leur passage 
sur scène et même s’ils sont restés 
conscients tout au long de la présen-
tation, ils se sentaient guidés par une 
force mystérieuse contenue dans la 
voix de Cyr. «Je me rendais compte de 
ce que j’allais faire, mais je ne voyais 
pas pourquoi j’aurais refusé», avoue un 
jeune homme qui doutait de l’efficacité 
des techniques avant son entrée sur 
scène. 
	 Pour en savoir plus ou pour les 
dates de ses futurs spectacles, visitez 
le www.pierreoliviercyr.com.

Pierre-Olivier Cyr : Hypnose 101

Le subconscient à son meilleur
DAPHNIE  CHARE ST

Journaliste | Arts et spectacles
arts2@zonecampus.ca

Des spectateurs sous l’influence de l’hypnotiste. Photo : D. Charest
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Il ne faut pas s’attendre à 
d’importants investissements spor-
tifs à l’UQTR pour les prochaines 
années. Le gros du travail a été fait 
depuis 1995 et les dirigeants veulent 
maintenant consolider leurs acquis.  

	 Michel Morin est directeur du Ser-
vice de l’activité physique et sportive 
de l’UQTR depuis 11 ans. L’ancien en-
traîneur de hockey au niveau junior 
majeur (trois saisons à Chicoutimi et 
une à Hull) estime que les étudiants 
trifluviens sont gâtés avec les instal-
lations du CAPS, mais il souligne qu’il 
faut toujours s’adapter. 
	 «Je pense que le CAPS a atteint 
sa grosseur optimale, explique M. 
Morin. Il n’y a pas de projet particulier 
à venir, comme celui de 60 millions$ 
du PEPS de l’Université Laval. On a eu 
nos opportunités et on a su les saisir. 
À l’UQTR, on veut présentement con-
solider nos acquis et toujours essayer 
d’être à l’écoute des étudiants. Il faudra 
réagir sous peu à l’augmentation de 

la clientèle, puisque les programmes 
reliés à la santé (chiro, podiatrie, 
kinésiologie, médecine et bientôt er-
gothérapie) obtiennent un vif succès. 
Je pense qu’il faut saluer la vision des 
dirigeants de l’UQTR, qui ont ajouté 
une nouvelle dimension à l’université 
avec le bloc de la santé.» 
	 Le CAPS a été inauguré en 1995. 
Quatre ans plus tard, le sous-sol (à 
l’époque sur le sable) a été rendu  utilis-
able. En 2001, la salle d’entraînement 
a été agrandie. Enfin, en 2004, on a as-
sisté à l’ajout de nouveaux gymnases 
et à l’aménagement d’un terrain de 
soccer avec une surface synthétique.
	 M. Morin indique qu’avec la con-
struction des nouveaux gymnases 
en 2004, les étudiants, les joueurs 
des Patriotes et le grand public peu-
vent mieux profiter des locaux à des 
heures raisonnables. D’ailleurs, du 
lundi au jeudi soir, les gymnases sont 
remplis d’étudiants entre 18 h 30 et 23 
h, pour les ligues intramuros. Le taux 
de fréquentation frise le 100 %  pour 
ces périodes.
	 Il y a quelques années, il a été ques-
tion de l’aménagement d’un aréna sur 
le terrain de l’UQTR. Les Patriotes 
hockey aimeraient bien jouer leurs 

matchs locaux sur le campus, ce qui 
améliorerait sans doute l’achalandage 
des étudiants. Par contre, l’UQTR ne 
veut pas financer le projet à 100 %. 
	 «L’Université n’est pas intéressée 
à investir seule dans un projet de la 
sorte, estime M. Morin. Comme ce 
fut le cas avec le terrain de soccer 
synthétique, l’UQTR aimerait bien 
avoir un appui de la Ville de Trois- 
Rivières ou d’un autre partenaire, 
pour un nouvel aménagement.»
	 Avant 2004, l’UQTR prêtait à la 
ville le terrain de football qui était 
aménagé sur le site actuel du pavillon 
des Pâtes et papiers. Quand ce pa-
villon a été construit, la Ville a voulu 
utiliser le terrain naturel de soccer, 
mais l’Université a refusé pour le con-
server en bon état pour les équipes 
sportives. Le projet d’une surface 
synthétique, payé en partie par la 
Ville et par l’UQTR, a donc été ac-
cepté. En même temps, la Ville s’est 
aussi impliquée dans la construction 
d’une surface similaire au Cégep de 
Trois-Rivières.   
	 «Ce fut un très bon investisse-
ment, tant pour les Patriotes que 
pour la Ville, ajoute Michel Morin. 
Aujourd’hui, ça lui permet d’accueillir 

une équipe de soccer affiliée à 
l’Impact de Montréal (l’Attak), alors 
que nos étudiants peuvent jouer sur 
un terrain de première qualité. Enfin, 
il faut souligner que pour les cours 
d’éducation physique, c’est très ap-
précié puisqu’avant, on devait jouer 
parfois dans la boue et le gazon 
trempé. Nous avions regardé le ter-
rain de l’Université de Montréal, et 
nous avons profité de leur exper-
tise. Nous avons suivi la parade et 
notre université peut se compter 
chanceuse d’avoir aujourd’hui une 
installation de la sorte.»
	 Rappelons que le Service de 
l’activité physique et sportive de 
l’UQTR a trois mandats principaux. 
Le premier est d’offrir les services 
de base aux étudiants (piscine, bad-

minton, etc.) puisqu’ils payent une 
cotisation au Service aux étudiants 
(SAE). Le second est d’offrir les ser-
vices aux facultés (les étudiants en 
éducation physique ont besoin de 
gymnases, mais aussi ceux en chiro et 
en kinésiologie) et le dernier mandat 
est la mise sur pied des équipes  
sportives des Patriotes.  
	 Pour ce qui est de la piscine du 
CAPS, l’entretien normal nécessitera 
une fermeture prolongée à l’été 2009 
puisqu’on veut aller plus loin dans la 
vérification de la céramique. 
	 «D’autres universités ont étiré les 
entretiens et elles ont vu apparaître 
des problèmes majeurs dont une 
fermeture complète pendant huit 
mois, note M. Morin. On veut éviter 
ce genre de situation.»

«Le CAPS a atteint sa grosseur optimale»
– Michel Morin, directeur du Service de l’activité physique et sportive

ANDRÉ MART IN
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Semaine du 10 au 16 novembre
	 Le gardien recrue des Patriotes, 
Jean-Christophe Blanchard, vient 
d’être nommé Patriote de la dernière 
semaine. Ses brios devant le filet lui 
ont permis d’aider les Patriotes à 
présenter un dossier de 11 gains et 
d’un seul revers en 12 rencontres. 
Rappelons que le seul revers des Tri-
fluviens est survenu le 17 octobre 
dernier, à Ottawa. 

Les Patriotes de la semaine

Textes : A. Martin / Photos : Patriotes

M. Morin est fier des installations sportives du CAPS. L’heure 
est maintenant à la consolidation des acquis. Photo : A. Martin

Semaine du 3 au 9 novembre
	 Pour une deuxième semaine 
consécutive et pour une troisième 
semaine depuis le début de la cam-
pagne, le centre des Patriotes 
Alexandre Demers a été nommé 
Patriote de la semaine. L’ex-patineur 
des Voltigeurs de Drummondville a 
amassé au moins un point dans les 12 
matchs de son équipe cette année. 
Contre Ryerson, Demers y est allé de 
trois filets, menant ainsi les siens à un 
gain de 4 à 0. 
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Mercredi 3 décembre 2008 - 11h à 16h
UQTR - hall du pavillon Albert-Tessier

✔    Plusieurs milieux scolaires représentés

✔    Informations sur les perspectives  d'emplois, 
         les postes à combler  et la façon de postuler

Le 5 novembre dernier, les représen-
tants de l’UQTR se sont frottés 
aux Redmen de McGill pour une  
deuxième fois en moins d’une se-
maine, cette fois-ci, au Colisée de 
Trois-Rivières. Et contrairement au 
duel précédent, celui-ci était digne 
de ceux auxquels nous ont habitué 
les deux équipes. Les Patriotes l’ont 
d’ailleurs emporté 3 à 2 en prolon-
gation.

	 La victoire aurait pu se retrouver à 
la fiche de l’une ou l’autre des équipes, 
car toutes deux jouaient bien défen-
sivement et les chances de marquer 
étaient faibles. Bref, il y avait très peu 
d’espace de manœuvre sur la glace.
	 Seulement, en début de rencontre, 
les Redmen avaient un léger avan-
tage sur leurs opposants  puisqu’ils 
étaient les premiers sur la rondelle 
et sortaient rapidement de leur terri-
toire. En ce sens, l’entraîneur Jacques 

Laporte explique que «l’équipe des 
Redmen n’était pas celle que nous 
avons vue lors de notre affrontement 
précédent. Nous aussi, nous étions 
une équipe différente : nous n’étions 
pas focusés à la bonne place et nous 
leur laissions des chances.»
	 Heureusement, le gardien des 
Pats, Jean-Christophe Blanchard, 
veillait au poste. «Il  est d’un calme 
désarmant et nous a tenu dans le 
match toute la soirée.  Nous nous 
sommes peut-être même fiés un peu 
trop sur lui en première période et 
c’était dangereux pour nous», ren-
chérit Laporte.
	 Mais malgré sa solide perfor-
mance, Blanchard a été le premier à 
flancher, après 26 secondes d’écoulées 
en début de deuxième. Alors que les 
Redmen forçaient la défensive des 
Pats pour créer de l’espace en zone 
offensive, l’attaquant Éric L’italien a 
récupéré une rondelle libre pour en-
suite  décocher un tir haut qui allait 
tromper la vigilance du grand portier 
des trifluviens. 
	 Ce but n’a pas découragé les Patri-
otes, qui ont graduellement pris leur 

rythme et ont posé des gestes méri-
toires par la suite. Du coup, ils ont 
répliqué quelques minutes plus tard 
par l’entremise de Mathieu Gravel. 
Le numéro 19 a récupéré le disque à 
la droite du gardien adverse pour en-
suite y aller d’un puissant tir frappé 
dans le haut du filet. Ce but inscrit 
par Gravel lui permettait d’imiter son 
compagnon de trio Jonathan Boutin, 
qui, peu de temps avant, avait aussi 
atteint le plateau des 125 points en 
carrière au niveau universitaire.
	 Au troisième tiers, les deux 
équipes se sont échangé un but. 
D’abord, Boutin a procuré l’avance 
aux siens pour la première fois. Il a 
profité de la chute du défenseur des 
Redmen pour filer seul vers le gardien 
Danny Mireault et le déjouer avec une 
feinte du revers.
	 Puis, Francis Verreault-Paul a 
envoyé les deux équipes en prolonga-
tion, grâce à un but marqué quelques 
minutes plus tard. En se servant du 
défenseur comme écran, il a dé-
joué  Blanchard à l’aide d’un tir des  
poignets du côté du bloqueur.
	 Mais en période supplémen-

taire, les Redmen de McGill ont 
écopé d’une pénalité coûteuse, leur 
troisième de la rencontre seulement. 
Celle-ci a permis à Jonathan Boutin 
de briser l’impasse à l’aide d’un tir 

frappé à partir des cercles de mise en 
jeu. Il ne restait alors qu’une minute à 
faire en surtemps, sans quoi, les deux 
formations se dirigeaient en tirs de 
barrage.

Disputant un deuxième match en 
moins de 24 heures, les hommes de 
Jacques Laporte se mesuraient aux 
Blues de l’université de Toronto le 
samedi 8 novembre au Colisée de 
Trois-Rivières et ils ont enregistré 
un gain au compte de 2 à 1.

	 Pour ce match, les Patriotes se 
sont butés à un gardien en grande 
forme, lui qui a repoussé 37 des 39 
lancers dirigés vers lui. Sa perfor-
mance explique en partie le bas 
pointage de la rencontre, car les Pats 

ont exercé un très bon contrôle de la 
rondelle, en plus de limiter les Blues 
à 16 tirs au but. D’ailleurs, ils en ont 
concédé seulement 4 en première 
période.
	 De plus, la troupe trifluvienne a 
été très disciplinée, écopant de deux 
pénalités, comparativement à neuf du 
côté de Toronto. Le jeu de puissance 
a d’ailleurs permis au défenseur Guil-
laume Chicoine d’inscrire le premier 
filet de la rencontre, le seul inscrit 
avec l’avantage d’un homme. Le nu-
méro 58 supportait alors l’attaque 
et a décoché un bon tir des poignets 
dans le haut du filet.
	 Jean-Sébastien Breton a par la 
suite doublé l’avance des siens en 
toute fin de première période. Il n’a 
eu qu’à pousser dans le filet une ron-
delle que le gardien croyait avoir en 
sa possession. 
En contrôle du match, les Pats ont 
alors vu Toronto réduire l’écart à un 
seul but en fin de deuxième engage-
ment. Les Blues ont par la suite pris 
un peu plus de rythme et ont obtenu 
quelques chances en troisième, mais 
les Pats les ont freinés à temps pour 
savourer la victoire.

Victoire signée Demers
	 La veille, les Patriotes avaient 
aussi ajouté un gain à leur dossier, 
par la marque de 4 à 0 cette fois, aux 
dépens des Rams de Ryerson. 
	 Dans la victoire, le joueur de centre 
Alexandre Demers a inscrit trois des 
quatre buts et il réalisait du même 
coup son premier tour du chapeau 
dans l’uniforme des Pats. Mais sur-

tout, son deuxième filet lui a permis 
d’atteindre le plateau des 50 points 
au niveau universitaire à sa deuxième 
campagne seulement avec l’équipe.
	 Et depuis le début de la saison, le 
numéro 10 fonctionne à plein régime. 
En effet, après dix parties, il trône au 
sommet des pointeurs du hockey uni-
versitaire canadien avec une récolte 
de 22 points, dont neuf buts.
	 Par ailleurs, le jeu blanc va à la 
fiche de Michael Dupont, qui a fait 
face à 18 tirs.
	 Avec trois minutes à faire et une 
avance de trois buts, les Pats ont bé-
néficié d’un cinq contre trois. Laporte 
a alors envoyé dans l’action ses meil-
leurs éléments, mais il n’en fallait 
pas plus pour que Ryerson pose des 
gestes disgracieux. Cory Konecny 
a asséné un double échec au visage 
d’un joueur des Pats et une mêlée 
impliquant tous les joueurs a suivi – 
excluant les gardiens. Sur le jeu, un 
total de 30 minutes de pénalité a été 
décerné, dont cinq à Konecny pour 
tentative de blesser, tandis que deux 
autres joueurs ont été expulsés pour 
conduite anti-sportive.
	 Visiblement mécontent de la 
tournure des événements, Jacques 
Laporte avoue que  c’était peut-être 
une erreur d’avoir envoyé Boutin et 
Demers sur la glace, mais il faisait 
confiance aux Rams pour qu’ils ne 
posent pas de gestes de la sorte. De 
plus,  «c’est un manque d’éthique de 
la part de l’entraîneur. Il a des respon-
sabilités envers ses joueurs et doit les 
contrôler, et non faire comme si rien 
ne s’était passé», affirme-t-il. (F.A.)

Pas si facile contre Toronto

Patriotes/Redmen, prise deux
FEL IPE  ANTAYA

Journaliste | Sports
sports2@zonecampus.ca

Ce duel entre les Patriotes et les Redmen était le 155e et les 
Patriotes ont en remporté 98. Photo : F. Antaya

30 minutes de pénalité ont 
été décernées lors d’une 
échauffourée en fin de ren-
contre contre Ryerson. 
Photo : F. Antaya
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Emplois d’été En rEchErchE
concours 2009
Si vous avez complété une 1re année 
d’études au baccalauréat en sciences 
naturelles, en génie ou en sciences 
de la santé, l’INRS vous offre la 
possibilité d’occuper un emploi 
d’été en recherche dans l’un ou 
l’autre des centres suivants :

 Eau Terre Environnement

  Énergie Matériaux  
Télécommunications

  INRS-Institut Armand-Frappier

www.INRS.ca

Les 14 et 15 novembre, les Patriotes 
étaient dans la région torontoise 
pour y disputer des rencontres 
contre les Blues de l’université de 
Toronto et les Rams de Ryerson, re-
spectivement. Ils ont très bien fait, 
en remportant la première partie au 
compte de 5 à 2 et la seconde, 3 à 0.

	 Même s’ils les avaient battus la 
fin de semaine précédente, les Pats 
redoutaient les Blues. «C’est toujours 
difficile là-bas. Nous n’y avions pas 
gagné depuis deux ans. En plus, à leurs 
derniers matchs à domicile, Toronto 
avait une fiche de quatre victoires et 
aucune défaite et avait accordé seule-
ment six buts», souligne l’entraîneur 
Jacques Laporte.
	 L’équipe hôtesse a d’ailleurs bien 
entamé la rencontre. Elle a annihilé 
le premier jeu de puissance des Triflu-
viens pour ensuite ouvrir la marque, 
alors qu’elle bénéficiait d’une supéri-
orité numérique de deux hommes.
	 Mais après ce filet, les Patriotes se 
sont pris en main en inscrivant cinq 
buts sans riposte. La réplique est venu 
du défenseur Guillaume Chicoine, 
suivi d’Étienne Bellavance-Martin et 
de Nicolas Caouette. Jean-Sébastien 
Breton a ensuite inscrit le quatrième 
but, alors que les siens se défendaient 
avec un homme en moins, et Bella-
vance-Martin a marqué le dernier filet 
des Pats, son deuxième du match.

	 Tirant de l’arrière par quatre, les 
Blues ont réduit l’écart par la suite, 
mais il était trop tard car le gardien 
Michael Dupont a été intraitable 
pour le restant de la rencontre.

	 Bref, «les choses ont mal com-
mencé pour nous, note l’entraîneur. 
Nous leur avons offert deux cinq 
contre trois, et Toronto en a profité 
pour marquer. Mais la ligne d’attaque 
composée de Caouette, Bellavance-
Martin et Francis Charland nous a 

donné des ailes en marquant trois 
fois sur le jeu de puissance.» Ces trois 
joueurs avaient été réunis en raison 
des blessures à Mathieu Gravel 
(hanche) et Éric Beaudin (main). 
Laporte a donc eu la main heureuse, 
car ils ont récolté un total de neuf 
points.
	
Autre blanchissage contre Ryerson
	 Malgré le pointage, les Pats ne 
l’ont pas eu facile contre les Rams de 
Ryerson. Ils ont effectué un bon con-
trôle du disque, comme en font foi 
leurs 58 lancers au filet, dont 28 en 
première période, mais ils ont battu 
le gardien des Rams en deux occa-
sions seulement. Le troisième but a 
été inscrit dans une cage déserte.
	 Le premier à percer la muraille 
adverse a été Steve Bellefleur, au 
cours de l’engagement initial, alors 
que son équipe était en infériorité 

numérique. Francis Charland a en-
suite doublé l’avance des siens peu 
de temps après, et ce pointage de 2 
à 0 a persisté jusqu’à ce que Nicolas 
Caouette marque le filet d’assurance 
durant la dernière minute de jeu.
	 «Le gardien de Ryerson a fait du 
bon travail, mais nous lui avons fa-
cilité la tâche en lui tirant souvent 
dans le plastron. Aussi, ce n’est pas 
le nombre de lancers qui représente 
le nombre de chances de marquer 
que nous avons durant un match», 
souligne l’entraîneur.
	 Chez les Patriotes, Jean-Chris-
tophe Blanchard a également bien 
fait, lui qui a signé son premier jeu 
blanc avec l’équipe.
	 Par ailleurs, notons que, malgré 
les gestes disgracieux de la dernière 
rencontre entre les deux équipes, 
il n’y a pas eu d’animosité dans le 
match.

Week-end parfait pour les Pats

Ligues intramuros

FEL IPE  ANTAYA
Journaliste | Sports

sports2@zonecampus.ca

«La ligne 
d’attaque composée 

de Caouette, 
Bellavance-Martin et 

Francis Charland nous 
a donné des ailes [...]»

– Jacques Laporte

Volley-ball mixte
Équipes Sets

joués V D PP PC Rang

Groupe A Habs 3 2 1 70 66 1
Les Noirs 3 2 1 70 67 2
The real mixte 3 1 2 67 70 3
Jocelyn McClure 3 1 2 66 70 4

Groupe B Les Calinours 3 3 0 75 51 1
Subluxateur 3 3 0 50 36 2
Les Sympathiques 3 0 3 36 50 3
Marmen 3 0 3 51 75 4

Basketball masculin
Équipes PJ V D N BP BC PTS ÉTH TOT
Blaireaux 7 7 0 0 281 216 14 11 25
Celtic 7 6 1 0 325 251 12 14 26
Phenix 7 5 2 0 426 365 10 13 23
Sages 7 4 3 0 360 319 8 11 19
Crispy Fern 7 3 4 0 462 393 6 10 16
Paré Électrique 7 1 6 0 296 372 2 9 11
Individuel 7 1 6 0 129 282 2 10 12
Teletubbies 7 1 6 0 167 248 2 4 6

Hockey masculin
Équipes section Est PJ V D DP BP BC +/- PTS
UQTR 12 11 1 0 50 22 28 22
Carleton 10 6 3 1 41 28 13 13
Ottawa 11 5 4 2 38 46 -8 12
Concordia 11 5 5 1 32 31 1 11
McGill 9 4 4 1 25 26 -1 9

Équipes des Patriotes
Hockey cosom masculin (mercredi)
Équipes PJ V D N BP BC PTS ÉTH TOT
Bleu 7 5 2 0 56 33 10 14 24
THC 7 5 2 0 39 38 10 11 21
Mother Puckers 7 3 3 1 35 35 7 12 19
Individuel 7 0 6 1 34 57 1 14 15

Préparation : André Martin

STATISTIQUES

Le numéro 58, Guillaume Chicoine, a inscrit le premier filet des Patriotes contre Toronto. 
Photo : F. Antaya
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Les joueuses des Patriotes soccer 
féminin ont une bonne raison de se 
réjouir. L’entraîneuse-adjointe Mé-
lissa Lesage sera de retour derrière 
le banc pour la session hivernale.

	 C’est à l’âge de quatre ans que 
Mélissa Lesage a fait ses premiers 
pas sur un terrain de soccer. Suivant 
les traces de son frère aîné Nicolas 
(actuellement membre de l’Attak de 
Trois-Rivières), la jeune Trifluvienne 
a développé rapidement une passion 
pour le ballon rond. 
	 Par contre, à l’adolescence, elle a 
mis de côté l’option du sport-étude 
aux Estacades pour aller suivre le Pro-
gramme d’éducation internationale 
de la polyvalente De la Salle. 
	 «J’ai continué à jouer pendant l’été, 
notamment en faisant partie de plu-
sieurs sélections du Québec. C’est à 
ce moment que j’ai eu la chance d’être 
dirigée par Luce Mongrain, qui m’a 
transmis sa passion. Mon frère a aussi 

toujours été un modèle pour moi.»
	 En quatrième secondaire, Mélissa 
Lesage s’est jointe à trois autres filles 
de la région pour aller s’entraîner 
quelques fois par semaine au Centre 
national de haute performance, 
à Montréal. Marie-Ève Nault, en-
traîneuse-chef des Patriotes soccer 
féminin, était du nombre. 
	 Grâce à de bonnes performances 
lors de tournois de sélection, Mélissa 
Lesage a obtenu une bourse pour aller 
étudier à l’Université de Toledo, en 
Ohio. Après une session au Cégep de 
Trois-Rivières, elle est partie en jan-
vier pour le pays de l’Oncle Sam. 
	 «Ce fut une grosse décision parce 
que j’étais une des premières filles de 
la région à aller jouer au soccer dans 
la NCAA. Déjà que je ne parlais pas 
anglais, je devais rattraper le retard 
venant du fait que les Américains 
ont une 12e année avant de passer 
à l’université. Mes études au pro-
gramme international du DLS m’ont 
beaucoup aidé. À 18 ans, j’étais la 
plus jeune de l’équipe. Nous étions en 
première division, mais pas dans une 
équipe dominante. En jouant dans 
la NCAA, je réalisais un rêve de jeu-
nesse.»
	 La Trifluvienne est donc revenue 
quatre ans et demi plus tard avec 
un diplôme en sciences de l’activité 
physique. En 2004, à 22 ans, elle a 
été sélectionnée pour jouer avec 
l’Extrême de Montréal, dans la W-
League. L’année suivante, elle a 
évolué pour une équipe de cette ligue 
au Vermont, mais une blessure a  
ralenti ses activités. En 2006, une de 
ses amis américaine l’a invitée à venir 
joindre son équipe basée… en Suède. 
	 «J’ai passé six mois en Suède et 

j’ai adoré l’expérience, note Mélissa 
Lesage. Nous vivions dans une famille 
et malgré le fait que les Suédois ne 
sont pas très faciles d’approche, j’ai 
découvert une très belle culture. J’ai 
surtout rencontré une Américaine qui 
avait un contact au Brésil. C’est elle qui 
m’a lié avec le Club FC Santos. Elle me 
disait que c’était le plus beau pays du 
monde et que je devais absolument y 
aller. Comme je suis toujours partante 
pour ce genre d’opportunités, j’ai ac-
cepté avec joie.»
	 Dès son arrivée à Santos, Lesage a 
constaté certaines inégalités. Le Club 
du FC Santos a vu naître le légendaire 
Pelé et il jouit d’une notoriété impor-
tante. Par contre, au Brésil, la situation 
des femmes n’est pas la même que 
celle des hommes. 
	 «Nous étions 22 joueuses réunies 
dans un logement de cinq chambres 
avec deux salles de bain, explique 
Lesage. Je couchais sur un matelas de 
sol, j’avais des rations pour la nourri-
ture et pour le lait. J’avais les moyens 
de me payer un appartement, mais 
je voulais vivre comme les autres 
joueuses. Six filles faisaient partie de 
l’équipe nationale du Brésil. Elles pren-
naient ça à cœur parce que c’est leur 
travail. C’était un peu frustrant cepen-
dant parce que les petits gars de 12 
ans de l’équipe nationale avaient de la 
nourriture à volonté. Par contre, mes 
coéquipières étaient heureuses de 
leur situation parce qu’elles venaient 
de milieux très pauvres. Quand nous 
avions des victoires, nous recevions 
des bonus et les filles en profitait pour 
envoyer de l’argent à leur famille. 
Même dans la pauvreté, les Brésiliens 
gardent toujours le sourire et ils profi-
tent de la vie.»

	 La Canadienne se démarque par 
sa vitesse, ce qui lui a permis de jouer 
plus que ses coéquipières internation-
ales. Avant la finale du championnat, 
son entraîneur leur a transmis un coup 
de fil par haut-parleur : c’était Pelé qui 
leur souhaitait bonne chance…
	 «J’ai eu la chance de voyager un 
peu pendant nos congés et ce fut for-
midable, souligne celle qui doit son 
joli teint bazané à père congolais et 

une mère québécoise. J’ai visité Rio 
de Janeiro et j’ai dormi dans la jungle 
amazonienne. Je n’ai jamais eu ma 
chance sur l’équipe nationale, mais j’ai 
quand même vécu de très belles ex-
périences de soccer. J’ai toujours eu la 
vision de m’amuser et de faire de mon 
mieux sur le terrain, sans me mettre 
de pression sur les épaules. C’est ce 
que je veux transmettre aux filles des 
Patriotes.»

L’entraîneuse-adjointe des Patriotes féminin possède un gros bagage de soccer

Compter des buts sur trois continents

ANDRÉ MART IN
Journaliste | Sports

sports1@zonecampus.ca

Mélissa Lesage a vécu de belles expériences grâce au 
soccer. Elle a roulé sa bosse (et son ballon) aux États-Unis, 
en Suède et même au Brésil. La Trifluvienne de 26 ans 
conserve des souvenirs impérissables de son passage au 
pays de Pelé. Photo : A. Martin
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